
La rédaction: La construction de la 
personne passe par l’écoute. Elle dé-
coule de la traduction du mot Drehu. 
Drehu est formé de dreng qui signifie 
écouter et hu qui vient de hun, qui 
signifie au dessus. À méditer/
thithinën. Quant au mot Lifou, il serait 
d’origine ‘essentiellement de popula-
tions samoanes et tonguiennes - d’a-
près Jacques Izoulet, l’appellation de 
‘Lifou’ serait d’origine samoane. Sur 
la tombe de mon arrière grand-père 
Thaijö-qatr, il est écrit qu’il était né à 
Lifu (orthographié comme tel) en 
1820. Il a été enterré à Orub/Erub dans 
les îles Torres, en 1923 au nord de 
l’Australie.  
 Et par rapport à l’écrit ci-
contre, Maman a quitté ce monde en 
2006, Drikone Iloie et son épouse sont 
effectivement rentrés en début de cette 
année à Bethania, et une partie des 
tours de St Quentin où logeait la fa-
mille de mon beau-frère a été démolie. 
Que le temps passe.  
 Je suis absorbé par la dispari-
tion de Tantine Pëë. Elle est originaire 
de la tribu de Oundjo, adoptée à Nang. 
Elle est du clan des oncles de ma mère 
à la tribu de Kumo. Que son sommeil 
soit doux. Bonne lecture. Wws  
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Prière : Je pense à tantine Pëë. Elle 
est du clan de l’oncle maternel à ma 
mère. J’ai appelé le beauf Hnala à 
Oundjo parce que je n’étais pas 
bien. J’ai ensuite envoyé un SMS à 
hmihmi Tainë à Kumo, la même 
tribu que Tante Pëë. Nous avons 
partagé les mêmes peines. Il disait 
que le plus important est de s’aimer 
de notre vivant. Ekölöini Tretre 
Pëë… Iönyihë nyiso e fei wanadro.  

On est 
arrivé en 
retard Nyi-
pië ! 

Oui mais 
tu traînais 
des pieds  

 Egeua ! 

H. L 

Thithinën : « Troeö a dreng, 
matro eö a hun* »  

Hnying : Pourquoi les flam-
boyants fleurissent-ils seule-
ment au mois de décembre ? 

Vendredi 03 mars 2023 

126 Parution: Tous les vendredis 

 Humeur : … Pêcher  

H.L 

Mais John, je 
t’ai dit de 
venir m’aider.  Quel 

abruti ! 

Croyances/interdits/tabous 
Ne pas marcher le soir sur la 
route à la tombée de la nuit : Il se 
pourrait qu’on rencontre les es-
prits (bons ou maléfiques.) C’est 
leur heure de sortie. Et si par 
malheur, on venait à croiser le 
vilain, il nous jouera un tour 
pouvant aller jusqu’à la mort. 
C’est le cas de la vieille Wana-
madrahni (esprit féminin) de 
chez les Hnameciwaco à Hunöj.  
Ne pas monter aux arbres à la 
tombée de la nuit: au dessus de 
nous étant considéré comme le 
domaine des morts. En montant 
dessus les arbres on rentre dans 
cette dimension et on risque du 
même coup d’être attiré par les 
esprits qui peuplent ce monde-là. 

Malil: un diable/une diablesse de 
chez les gens du Wetr. Elle/il est 
mâle ou femelle. Elle/il s’adapte 
à son public au gré de ses ren-
contres…  

Samedi 22 avril 
2006 (3H45 à ST 

Quentin chez Assaw) 

C ’est hier que j’ai pris la route 
de Tiéta. Je n’avais même 

pas accompli la dernière heure 
de la matinée avec les 3ème B. 
Elisa a appelé pour dire que 
maman ne va plus très bien. J’ai 
confié les enfants à Köfö et 
Qaeze et je suis parti. Direction 
Magenta. C’est grâce à Hnako 
que j’ai pu avoir une place. Au 
moment où nous étions dans la 
salle d’attente, le responsable de 
la compagnie est venu nous si-
gnaler que le vol ne pouvait plus 
avoir lieu faute de panne du 
système de balisage. Il nous 
conviait cependant à une colla-
tion dans la cafeteria du premier 
étage. C’est de là qu’on nous 
annonça que les vols du soir 
étaient annulés pour le len-
demain 6H00. En ce mo-
ment, je dors chez le 
beauf qui était un peu 
ivre dans la soirée. 
Je vais le réveil-
ler. M’avait-il 
dit. J’ai appelé 
Lifou dans la 
nuit, la com-
munication n’é-

tait pas bonne. J’espérais que 
Mam pouvait encore tenir cette 
journée. Je voudrais écouter sa 
voix et voir son visage pour les 
derniers instants de la vie.  
Tiéta ce soir 18 septembre 22. Il 
est 22h05 à l’horloge de l’ordi. 
Beaucoup d’événements se sont 
écoulés depuis 2006. Ce diman-
che fut marqué par notre demi 
journée chez Pasteur à Netchaot. 
C’est Isoko, président de notre 
association des gens de Hunöj 
qui vivons en Province Nord qui 
a donné rendez-vous là-bas pour 
que l’on aille passer un temps 
avec la famille pastorale. Köfö 
s’est déplacé de Bopope et la 
famille Hniminau de Koné. Elisa 
et moi, sommes partis de Tiéta 
après que Elisa ait fini d’as-
surer l’école du dimanche au 

temple. Nous sommes arri-
vés à Nétchaot vers 11h00 

alors qu’ils n’étaient pas 
encore sortis du temple. 

Nous avons patienté 
dans la cour du presby-

tère. Moi, je dormais 
dans la voiture.   
Résumons. Iamele 
est devenu pasteur, 
21ème pasteur de la 

tribu de Hunöj depuis l’aïeul 
Thaijö-qatr (1871), parti à Tor-
res. Drikone Iloie et son épouse 
vont intégrer l’école pastorale de 
Bethania à la rentrée de 2023… 
22ème hnamiatr de la tribu de 
Hunöj/Huiwatrul pour la mission 
apostolique de l’église EPKNC.  
 
 

Ma iesojë 

B ozu so la hawa 
ce, 

Bonne rentrée à toi et 
ton équipe. 
Ketre catrepi kö atre 
catr,  
WJH 
 

B ozu Mama, oléti 
la ithué 

hmacanyi. Bonne 
rentrée des classes. A 
la semaine prochaine 
si Dieu le veut. 
Kaudre Raymond  
 

O leti Léopold, j’ai 
été très heureux 

de faire ta connais-
sance ! 
François, (ancien prof 
d’anglais au collège 
public de Wé.) 
 

B ien reçu, merci !  
Intéressant. Voici 

mon site web de pein-
tre pour la connais-
sance. http://jlpeley.e-

monsite.com 
Jean-Luc Peley  
 

B onne année et 
bonne santé pour 

toute ta famille. Je 
suis fière de toi. Le 
temps de la moisson 
n'est pas encore là 
mon petit frère car 
pour votre métier c'est 
après la mort que la 
récolte est fructueuse. 
ça a été toujours 
comme ça. Il faut 
donc continuer à plan-
ter et à produire. Et il 
ne faut jamais et ja-
mais que tes épaules 
poussent pour dépas-
ser ta tête. Ce qui est 
sûr c'est que ça dé-
montre que n'ayant 
pas honte de 
travailler 
dans les 
ghettos 
car c'est 
là qu'on 
apprend 
la vraie 

vie. Bon courage à toi 
et de se dire que les 
choses les plus dures 
sont toujours devant 
nous... 
Waheo Némia  
 

B ozu mon frère 
Nous revenons 

moi et les enfants de 
Lifou. Nous avons 
laisser Buluz là-bas 
dans sa dernière de-
meure il est dans nos 
cœurs et nous appre-
nons chaque jour à 
vivre sans lui mais 
comme si il est tou-
jours avec nous dans 
notre quotidien. J'ai lu 
tes quelques lignes en 
mémoire de Buluz de 
vos virés l'année 1992 

je m'en souviens 
comme si c'était 
hier. Merci 
encore de ton 
soutien 

Ta frangine 
Bella 

 

Ngazo e zööng  


